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L'ours russe
contre l'agneau européen

ANALYSE
Isabelle Lasserre
ilasserreiSlefigaro fr

L
es mises en garde
de l'Europe et des Etats-Unis
n'ont visiblement pas réussi a
dissuader le maître
du Kremlin de rattacher
la Crimée a la Russie Apres

plusieurs semaines de pressions
diplomatiques, l'issue annoncee
du référendum de Simferopol semble
donc consacrer, dans un premier temps
en toux cas, la victoire du « bard
power » - celui de Vladimir Poutine - sur
le « soft power » - celui des Occidentaux

Malgre la fin de la guerre froide,
Vladimir Poutine considère toujours que
les relations internationales avec
l'Occident sont définies par le conflit
et la domination, tandis que
l'Europe et les Etats-Unis privilégient,
eux, la négociation pour resoudre leurs
différends avec l'ancien adversaire
communiste

« La crise ukrainienne révèle les
premiers effets de la baisse des budgets
de defense européens et de l'augmentation
de ceux de la Russie En voulant toucher
les dividendes de la paix, les Européens
paient plus vite queprevu le coût
deleurdemilitarisation », commente
Thomas Gomart, le directeur du
developpement stratégique de l'Institut
français des relations internationales
(Ifri)

Contraints par la crise, les pays
européens ont mis leurs budgets
militaires a la diete, imposant des coupes

drastiques dans les effectifs
et le matériel En face, Poutine a décide
de consacrer 600 milliards d'euros au
rearmement de la Russie d'ici a 2020
Le president russe compte sur la force
militaire pour restaurer la grandeur et
l'influence de la Russie « Clauzewit?
disait quala guerre, chaque adversaire
fait la loi de l'autre Aujourd'hui, c'est
Vladimir Poutine qui dit la loi Pour lui,
la force est un argument », explique
le general Vincent Desportes, ancien
directeur de l'Ecole de guerre

La crise ukrainienne est-elle une
nouvelle surprise stratégique, a l'instar
de la chute du Mur en 1989 ou des
attentats du ll septembre 2001 ? En tout
cas, le dernier livre blanc de la defense
français, publie en 2013, n'avait pas
envisage le scénario de la Crimée Quant
a la Russie, le pays le plus grand du
monde, dirige par un autocrate
détermine a restaurer son influence dans
l'ancienne arrière-cour soviétique, c'est
a peine si les auteurs lui ont consacre
quèlques lignes ' Occupes a affronter les
nouvelles menaces, celles qui viennent
d'Afrique et du Moyen-Orient, ils ont fait
l'impasse sur la question russe

« Ils ont taille dans les forces
conventionnelles classiques au profit des
forces spéciales, des forces
de projection et de la dissuasion nucleaire
Resultat la France a toutes les difficultés
a penser ce type de conflit entre la Russie
et l'Ukraine Vladimir Poutine, qui vit son
moment George Bush et a découvert
le plaisir de la force, le sait bien il a lu le
«Livre blanc », prévient Thomas Gomart

Certains évoquent même, vis-a-vis
de la Russie, un « déni de realite »
de la part des responsables politiques
et militaires, si occupes a couper dans

les budgets qu'ils auraient « écarte une
menace » a laquelle ils savaient ne plus
être « capables de repondre »,
ne disposant plus du volume de forces
conventionnelles necessaire pour que
fonctionne la dissuasion

Les limites sont les mêmes a l'Otan,
ou les pays membres ont toutes les
difficultés a penser la guerre limitée dans
un cadre interetatique classique, comme
celle qui oppose la Russie a l'Ukraine
« Vladimir Poutine a bien note
le retrait militaire americain II observe
et teste la cohesion de l'Otan II suit

le debat sur la
reassurance, c'est-
à-dire sur les conditions
de defense territoriale
entre allies Les effets
de la demilitarisation
de l'Europe se f ont déjà
sentir sur l'Otan et e 'est
lui qui en tire profit »,

poursuit Thomas Gomart
La crise ukrainienne servira-t-elle

d'avertissement9 « La menace aux
frontieres étant revenue, il f out tout revoir,
estime Vincent Desportes
Unes 'agit pas d'aller se battre pour
l'Ukraine, qui n'est pas un allie Mais
de quitter ce monde de bisounours
et d'effectuer une pause stratégique dans
notre appareil de defense »

Les pays de l'Est europeen, Pologne
et Pays baltes en tête, ont compris
le message L'Estonie s'est même
prononcée pour une augmentation
de son - petit - budget dè la Defense

La crise ukrainienne est-elle
une nouvelle surprise stratégique,
à l'instar de la chute du Mur

en 1989 ou des attentats
du ll septembre 2001 ?


